La pêche des sardiniers ivoiriens en 1966 by Marchal, Emile
E. G. MARCHAL
LA PÊCHE DES SARDI,NI,ERS
IVO'IRI,ENS EN 1966
Document scientifique provisoire




ocu ent scientifique provisoire
° 019 - éce bre 1967
ERRATA
Dans la publication provisoire nO 014 "Clé provisoire de déteI'lIlination
des oeuf's et larves des Clupeidés et Engraulidés ouest-africains", page
2, remplacer les trois premières lignes par :
- 0,14 à 0,19 mm (l\î' = 0,17) •••••••••• Ilisha (fig. 2)
- 0,12 à 0,17 mm (i = 0,15) •••••• a ••• Ethmalosa
- 0,09 à 0,14 mm (iVf = 0,12) •......... Sardinella
- 0,06 à 0,08 mm (M = 0,07) •••• la ••••• Harengula
REPUBLIQUE DE COTE D'IVOIRE
MINISTERE DE LA PRODUCTION ANDvJ.ALE
OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
ET TECHNIQUE OUTRE-MER
CENTRE DE RECHERCHES OCEANOGRAPHIQUES
LA PECHE DES SARDINIERS IVOIRIENS
EN 1966
par
E. G. MAR CHA L
D 0 0 nO 0 1 9 - Déc e m b r e 1 9 6 7
, RESUME
La flotte des sardiniers basés à Abidjan en 1966 est étudiée en détail.
li n'a pas été possible d'établir de corrélation nette entre les différentes
caractéristiques des bateaux et leur reIldement, bien que certaines tendances se
soient dégagées. En conséquence chaque bateau est considéré comme une unité de
puissance de p~che. L'effort est calculé en temps de recherche du poisson. Dans
ces conditions le rendement, ou prise par unité d'effort, est exprimé en prises
par unité de temps, soit par jour de 24 heures •
Les données ont été fournies par des fiches-questionnaires remises
aux œpitaines et par les relevés des prises au débarqueI:1ent fournis par la
Direction des ~ches.
Les rendements sont étudiés séparément pour les espèces principales,
leur variation dans le temps et dans l'espace (secteurs de p~che) analYsée.
Les prises par marée et par calée font également l'objet d'un ohapi-
tre.
L'influence de la lune sur les reniements a pu ~tre mise en évidence
par l'étude des prises nocturnefl, celle des canditions hydrologiques par les
prises diurnes.
L'effort de p~che exercé par toute la notUle a été estimé ainsi
que les prises totales.
Les prises de 1966 montrent une nette prépondérance du hareng (~
dinella eba) qui représente près de 50% de la p~che totale en Cate d'Ivoire, et
une absence presque totale de la sardine (S. aurita), qui n'atteint que 8 %des
prises totales. Du point de vue hydrologique 1966 correspond à une année moyen-
ne, avec une sàison froide relativement peu marquée.
Le rendement brut annuel par unité de p~che peIldant les trois derniè-
res années (64 - 65 - 66) n'a pas varié d'une manière sensible pour un effort
de p~che vraisemblablement à peu près constant.
..
ABSTRACT
A careful study of the purse-seiners fioti11a based at Abidjan during
1966 was carried out. No definite correlation between the various caracteristics
of the ships and their yie1d could be found, aJ,though sorne re1ation-ships have
been pointed out.
Therefore each ship was considered as a standard fis1'dng unit. The
effort was calculated in scouting time. So the yie1d, i. e. catch per unit
effort, is given in catch per unit time, that is to say a day of 24 hours.
The data were forwarded from inquiry-sheets fi11ed by the skippers
and fromcheddng-out the 1anding catch by the Fisheries Service.
The yie1ds were exam; ned separate1y fer the main speoies of fish, and.
the fluctuations in time and space analYl!ed•
The study of catch per trip and catch per baul was also carried ·out.
The influence of the moon on the yie1ds was pointed out by the study
of the nightly catch and the influence of hydro1ogical conditions by the d.ai1y
catch.
The total fishing effort was estimated for the who1e floti11a, as
we11 as the total catch.
In 1Q66 the "herring" (Sard.inella eba) was far dominant~ almost fifty
~
percent of the total catch in Ivory Coast. On the other band t~ catch of "sar-
dine" ( S~ aurita) was very poor, about eight par cent of the total catch•
. .
Concerning the hydro10gical conditions, 1966 would be considered as
an average year, wi. th a co1d season not very strongJ.
The annua1 yie1d expressed as catch per fishing unit (i. e. per fishing
boat) did not change in a perceptible manner during the 1ast three years (64 -
65 - 66). while the total effort was probab1y about the sarne ~
..
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u - pTRODUCTION -
Une étude avait été faite sur la p~che des sardiniers de 1958 à
1965~ Elle était limitée aux deux esp~oes de sardinelles, la sardine~
dinella aurita) et le hareng (Sardinella ebat. En outre cette étude ne
prenait en considération que les q,uantités débarquées sans tenir compte de
1 t effort de p~che qui, faute de renseignements précis, demeurait mal connUe
Toutefois le peu de changement apporté dans la composition de la flotUle de
p30he depuis plusieurs années, autorisait à supposer que l'effort de p~che
était, dans une première approximation, constant. La variation mensuelle des
apports pouvait donc ~tre considérée comme une représentation de l'abondance
des poissons. En fait la principale source d'erreur pouvait surtout prove-
nir de ce que le poisson n'avait pas été p~ché en totalité en Cete d'Ivoire
mais en partie dans des secteurs plus leintains, spéoialement au Ghana.
La possibllité nous a été donnée en 1966 d'obtenir des renseigne-
ment plus précis relatifs à la p~che. Le but recherché était d'arriver
à une connaissance aussi bonne que possible de la répartition du poisson
dans le temps et dans l'espace, de l'effort de p~che exercé sur les stocks
et partant de son abondance. A cet effet nous avons demandé auz capitaines
des sardiniers, apr~ accord de leurs annateurs, de bien vouloir remplir
um fiche questionnaire par marée.. Le succès de cette opération était lié à
la bonne volonté de ces capitaines, et nous tenons à les remercier ici de
l'effort qu'ils ont bien voulu faire. En effet nous avons obtenu pour l'en-
semble de l'année environ 5010 de fiches exploitables, ce qui peut ~tre con-
sidéré comme un succès pour une premi~re année.
La collecte des fiches et le contrale au débarquement ont été
effectués par les agents de la Direction des P~ches dans des conditions par-
fois difficiles. Il convient également de les féliciter.
Mais les études statistiques ne peuvent fourilir des renseigne-
ments intéressants que si elles portent sur une longue série d' années.
Les interprétations seront d'autant plus exactes quele nombre et l'exacti-
tude des données seront plus grands.
••
2. - LA FLOTTE DES SARDINIERS.
2. 1. - Importance
Le tenne de Ilsardiniers" s'applique aux bateaux p~chant à l'aide
d'un filet tournant.
Le nombre des sardiniers immatriculés en 1966 a été de 35, mais
le nombre de bateaux ayant réellement pêché et débarqué leurs prises à
Abidjan. a varié suivant les mois de 33 à 22. Depuis le mois d'ao~t ce nombre
s'est stabilisé autour de 22 - 23. Cette variation est nettement plus impor-
tante qu'au cours des dernières années. Ceci est d~ à plusieurs causes Il
quelques bateaux ont été perdus en mer, mais surtout la p~che pélagique
ayant été relativement faible pendant le début de l'année plusieurs sardi-
niers ont été transformés en cœ.lutiers. Ces transformations sont facilement
réversibles et ces bateaux pourront se reconvertir en sardiniers si la p~che
pélagique redevient intéressante. Enfin plusieurs bateaux ont été basés au
Ghana de juillet à octobre •
2. 2. - Caractéristigue~ -
La longueur des bateaux varie de 15 à 23 mètres environ, la majori-
té se situant entre 17 et 21 mètres. Le tirant dl eau est compris entre 1,70
et 2,90 mètres. La jauge brute varie de 24 à 70 tonneaux (111 pour un seul) ~
La puissance motrice est comprise entre 120 et 300 av (400 pour
un seul), la majorité ayant une puissance de 200 à 240 CV.
La vitesse est estimée entre 7,5 et 10,5 noeuds, la plupart des
bateaux marchent entre 8,5 et 10 noeuds.
Le volume de la cale, exprimé en caisses de poissons (1 caisse
= 44 kg en moyenne) varie de 350 à 1200~
Le filet utilisé, de type "cerco" toujours en nylon, a une lon-
gueur comprise entre 450 et 850 mètres, en rapport avec la taille du bateau.!.
•..
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Sa chute est d'environ 60 mètres.. La poche est constituée de mailles étirées
de 25 mm.
Six bateaux sont équipés de power-b1ock. Tous les bateaux possèdent
lm émetteur-récepteur radio et un sondeur vertical à ultra sons~
AUClm bateau ne possède de système de congélation à borda
Il est malaisé de grouper ces bateaux en différentes catégo!.'ies car
leur composition diffèrerait selon le ou les critères considérés ~ Nous verrons
plus loin que 11analyse de leur p~che rend i11usoire pour l' instant cette clas-
sification.
Terminons ce chapitre en signalant que la tendance actuelle est
d'amer des bateaux relativement importants (55 à 60 tonneaux) et rapides. Nons
reviendrons plus loin sur cette question.
2~ 3~ - Méthodes de p~che -
La méthode de p~che est classique. On n'utilise ni appât, ni lumière
pour attirer le poisson~
La p~che a lieu en surface, ou à une certaine profondeur (n'excédF..nt
guère 30 mètres) pour les bancs détectés au Rondeur. Les bateaux ne p~chent
jamais au-delà du plateau continental, la plupart des captures se faisant au-d.es~
sus des fonds de 15 à 50 mètreso
Pendant les nuits sombres (surtout à la nouvelle lune) le repérage des
bancs se fait à 11"ardeur", c'est à dire grâce 'à la luminescence provoquée par
les poissons en mouvement. Les pêcheurs déclarent que les p~ches nocturnes sont
bien meilleures quand il n'y a "pas de lune".
Un fait important à noter est qu'on ne recherche généralement pas
telle ou telle espèce de poisson~ Tout banc repéré est en pratique tourné, sauf
si l'on s'aperçoit qu'il slagit de trop petits poissons. Cela tient au fait que,




sont cependant commercialisables. Le prix dépend souvent plus de l'a.bondance
du poisson sur le marché que de l'espèce proposée. Si les débarquements devien-
nent trop importants, les a2mateurs décident d'ml comm1m accord de limiter leur
pGche à un certaine quantité par bateau (taxe). Ceci na s'est pratiquement ja-
mais produit en 1966.
Les bateaux: ont bien entendu tout intér3t à p~cher le plus près pos-
sible du port de débarquement (c'est à dire Abidjan). Dès que le bateau quitte
le port, on peut donc considérer qu'il commence à rechercher le poisson.
Si les p$cheurs ont connaissance d'une zone où la p~che est fructueuse ils s'y
rendront plut&t que de chercheur ailleurs. C'est ainsi que pendant les mois dl:l
juin - juillet la ~che siest presque exclusivement pratiquée au Ghana. Après
accord, certains bateaux sont même restés plusieurs mois au Ghana où ils ont
débarqué leur pêche, les longs transferts pouvant entra:iner mle altération du
poisson et une perte de tout ou partie de la. pêcheit
3. U - Secteurs de B§che' (figure 1) Le littoral ivoir:i..en a été divisé en
7 secteurs de pêche depuis la frontière avec le Ghana jusqu'au Cap deI! Palmes.
Leur surface est à peu près équivalente, avec une longueur de cOte d'environ
40 milles nautiques et une largeur correspondant au maximum à celle du pla-
teau continental (de 10 à 15 milles). Ces secteurs ont été définis de telle
manière qu'ils incluent en totalité des lieux: de pêche réputés : "Bassam",
"Sassandra" par exemple.
La pêche ayant également lieu au Ghana pendant une partie de l'année,
nous avions pensé diviser le littoral de ce pays en secteurs~Mais d'une part
les localisations données par nos pêcheurs sont beaucoup moins précises pour
ce pays, d'autre part il est plus logique d'attendre qu'une telle définition
soit faite par les services intéressés du gouvernement Ghanéen (ce qui est en
cours actuellement). La pêche n'étant que rarement pratiquée à l'Ouest du Cap
des Palmes, il était inutile de diviser cette région en secteurs.
•Figure 1 - Secteurs de pêche
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3. 2. - Statistiques au débarquement.
Le Service des P@ches a installé depuis plusieurs années un bureau
de contraleurs sur le quai m~me de débarquement. En dehors de leur rele de
contrale de la qualité du poissoh, ce service est chargé de noter la totalité
des prises débarquées, par bateau et par espèces. La Direction des Pêches pu-
blie m.ezwuellement un relevé des quant:ttés de poissons débarqués avec. prix moyen
du kilogramme et quelques autres renseignements tels que nombre de bateaux,
de marées, etc•••
3. 3. - Fiches questionnaires.. -
Comme nous l'avons indiqué plus haut, un modèle de fiche-question-
Mire a été ut:i.1isé pendant toute l'année 1966~ Cette fiche comprend une partie
à remplir par le capitaine du bateau, une autre par le contraleur.
On demande au capitaine d'indiquer les dates et heures de sortie
et rentrée du bateau, le nombre de calées effectuées; pour chaque calée les in-
dications suivantes: jour ou nuit, lieu de p~che, profondeur de la sonde,
quantité estimée, observations. Quelques bateaux avaient été munis de thenno-
mètres et bouteilles à prélèvement d'eau, mais cette expérience a d-a. être aban-
donnée~
Les contrSleurs sont chargés de ramasser les fiches à l'arrivée du
bateau, de les vérifier et de les complèter par le détail des débarquements.
Dans l'ensemble le milieu maritime a fourni les renseignements de-
mandés avec beaucoup de bonne volonté. Le plus grand nombre d'erreurs provient
du fait que les jours et les heures sont parfois confondus, ce qui peut fort
bien se concevoir quand on passe la plupart de son temps en mer. La majorité
des erreurs et des omissions peuvent d'ailleurs être facilement rectifiées si
les contr6leurs se trouvent sur le quai au moment où le bateau arrive et si le
contrale de la fiche est effectué avnnt que le capitaine ne débarque.
A l'usage il s'est avéré qu'il faudrait conna!tre plus précisément les
secteurs visités par le bateau a.u cours de la marée. En effet seuls sont indi-
qués les lieux où un coup de filet a été donné. Or s'il est bien évident que
"•
..
tous les secteurs situés entre le port et le lieu de p~che ont été traversés,
il n'est pas possible de savoir si d'autres secteurs situés au delà ou dans
une autre direction ne l'ont pas été également .. Aussi nous complèterons la
fiche par un tracé de la c6te en demandant aux capitaines d'indiquer les sec-
teurs visités.
Le pourcentage de fiches remplies a varié au cours de l'année ~ n
est rapidement passé par un maximum de p1œ de 9~ en mars 1966 pour tomber
à un minimum de 32 " en juillet~ Le pourcentage s'est ensuite stabilisé aux
alentours de 55 %. Il est difficile de connattre les causes de cettè faveur
et de cette défaveur. Le minimum de juillet s'explique par le fait que toutes
les marées avaient lieu au Ghana, le transfert long et fatiquant, les lieux
de p~che moins bien connus~ Une certaine lassitude à remplir toujours le
.e genre de fiche pour une utilité qui ne semble (et qui n'est de fait)
pas immédiate, a d'll jouer ensuite pour certains capitaines, voire certains
contr61eurs. Les résul.tats de cette étude fourniront peut-être un encourage-
ment à ceux qui sont chargés ou à qui on a demandé de remplir ces fiches-ques-
tionnaires •
4. - PRISES ET EFFORT DE PECHE "':-
Le rendement d'un bateau de p~che de type sardinier peut ,~tre con-
sidéré comme le ra·.?port de ses prises au temps passé à rechercher le poisson :
pour une m&1e période de temps, plus il p~chera et meilleur sera son rendement~
Si l'on veut comparer ou additionner les rendements de plusieurs
bateaux:, il est nécessaire de tenir compte de la puissance de p~che de cha-
que bateau, celle-ci pouvant dépendre à la fois des caractéristiques du bateau
et de l'engin de p8che (facteurs pondérables) et de l'habileté de l'équipage
(facteurs impondérables). n est donc nécessaire de définir ces termes~
4. U - Prises -
Oomme nous l'avons indiqué plus haut, il n'y a pas de rejets à la
mer, à l'exception des poissons jugés trop petits. Le pourcentage de rejet




Les prises totales sont connues pour tous les bateaux lors du dé-
barquement. Les prises par cnlée sont estimées par les capitainesJ.
Les prises sont indiquées en caisse. Pour chaque espèce de poisson,
le poids moyen de la caisse est connu~ ,- Jutes les prises ont donc été expri-
mées en kilogramme dans cette étude~
4~ 2. - ,Secherche de la~.lf'lssanoe dj:l_~C?1l~
4~ 2~ 1~ - Classement des bateaux en fonction de leur rendement ~
- -- "... -- -- - - - - -- - -- ~- - -- - - - -- ---- -
Si pour d'autres types de p~ch~ tel que la p~che au chalut, il est
assez facile de déterminer le facteur prépondérant qui affecte la puissance de
p~che d'lm bateau, ce n'est malheureusement pas le cas pour la p~che au filet
tournant. En effet il n'est pas évident qu'lm gros bateau p~chera mieux qu'un
petit, que la puissance motrice interviendra etc· ••
Nous avons toutefois tenté de déceler l'influence de oertaines des
caractéristiques du bateau ou de 1 f engin de p~che sur les rendements~ Pour
cette recherche les rendements ont été exprimés en prises par jour de meP de
24 heures.:.
Si l'on admet que lorsque plusieurs bateaux p3chent ensemble au
m&1e endroit l'abondance du poisson rencontré par chacun est identique, alors
les rendement s obtenus par ces bateaux ne sont fonction que de leur puissance
de p3che, c'est à dire leur capacité à p~cher~ considérée dans son ensemble
(équipage compris) 0
Donc pour comparer entre elles ces unités de p~che il suffit de
comparer les rendement s qu'elles obtiennent au cours de pêches réalisées dans
des conditions identiques. En l'absence de telles données, nous pouvons com-
parer ces m&tes rendemen:t s sur une longue période de temps, par exemple une
année, en admettant que les conditions moyennes d'abondance du poisson ont
été les mêmes pour chaque bateau~ En traitant les données de cette façon, on
constate que les moyennes mensuelles des prises par, jour de mer ont assez
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rebdements traduisent les variations de 1 t abondance du poisson. Si tous les
bateaux «raient p~ché pendant les m~mes périodes l'abondance du poisson aurait
été la m~me pour chacun (la. plupart des bateaux p~chant dans lm m~me secteur).
Oomme ce n'est pas le cas, nous avons d'O. éli.mi.alZt la variation de 1 t abondance
en la ramenant à une abondance moyenne annuelle. Pour ce faire nous avons pon-
déré les prises mensuelles de chaque bateau par lm facte'ln' mensuel défini
comme le rapport entre le rendement moyen annuel et le rendement moyen nnensueU
Un classement des bateaux a pu alors ~tre établi.
Disons simplement que la prise par jour de mer varie de 6.a93 kg pour
le premier à 2.414 pour le dernier.
Nous avons alors cherché les relations qui pouvaient exister entre
ces rendements et les caractéristiques des bateaux et des engins de p~che•
Deux prooédés d'analyse s'offraient à nous :
- cheroher les corrélations éventuelles entre chaque carac-
téristique et les rendements correspondants des navires~
- défi ninir les caractéristiques moyennes en fonction d'une
classification des bateaux par catégories basées sur les
rerdements.
4. 2. 2. - ~5'.t.il'!s1i,g,.s_e! L9!!.d.wn.2.D!. -
Disons tout d' abord que le trop petit nombre d'unités sur lequel
porte cette étude ne pennet pas de comparer statistiquement les divers types
de bateaux; les différences observées ne peuvent ~tre analysées que subjecti-
vement.
La jauge Pl r elle-m~me ne peut guère avoir d'influence sur la. p~che,
si ce n'est indirectement par le volume des cales .. Il n'y a de fait pas de cor-
rélation nette entre jauge et rendement :
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1 1 1 1
1 Jauge en tonneaux 1 Nombre d'unités 1 Rendement 1
1 1 1 1
1 1 1 1
1 70 1 1 1 5~75l !
1 60 1 7 1 5.4741 1 1
1 50 1 5 1 4.839
1 40 1 9 1 5.3471 1 1
1 30 1 8 1 4.855
1 1 1
" Volume des cales -
Si on divise les bateaux en 3 catégories on observe les rendements
moyens suivants 1
1 1 1 1
1 Capacité en caissesJ Nombre d''I11Ütés 1 Rendement 1
• 1 1 ! 1
1 1000
-
1200 C ! 6 1 5~578 1
1 700 900 C 1 11 1 5~570 11 - 1 1 1
1 400
-
60l~ o .1 13 ! 4e574 1
1 1 1
On voit très nettement que la capacité des cales a joué un r6le
limitatif pour la catégorie 400 - 600 caisses, alors que les rendements des
deux catégories supérieures sont égaux. Cette limitation intervient différem.-
ment selon l'abondance du poisson, et peut donc varier d'une année à l'autre.
'. Longueur du filet -
Nous avons également divisé les bateaux en 3 catégories •.
r i i





850 m.1 12 1 5.634
1 600 1 14 1 4.9111 700 m. 1 1
1 450
-




n n'y a pas de différence importante entre les rendements des filets
dë 2ème et 3~me catégorie. Par contre les filets de 750 - 850 mètres pêchent
apparemment mieux.
Nous avons comparé entre eux les bateaux: de la 2~e catégorie par
le volume de la cale (700 à 900 caisses). Ceux: qui ont un filet de 750 - 850
mètres pêchent environ 10 %de plus queceux qui utilisent un filet de 600 -
700 mètres (les filets de 450 - 550 mètres ne sont utilisés que par les
petits bateaux).
~ Puissance motrice -
La puissance du moteur ne joue que par l'intermédiaire de la vites-
se. Maisc'est une caractéristique facile à coIlIlldtre et qui peut éventuellement
refléter les autres.
Trois catégories ont été définies •
• •
F 1 ! 1
1 Puissance motrice 1 Nombre d'unités 1 Rendement 1
...
1 ! 1 1
1 Z70 300 av 1 :3 1 5U92 11 - 1 1 1
1 200
-
240 av 1 12 1 5.671 1
1 120 170 GY' 1 15 1 4.759 11 - 1 1 1
1 1 1 1
La. 1ere catégorie n'est pas représentative. La taUle du filet a
dft. jouer pour au moins deux: d'entre eux:.
Les 2ème et 3ème catégorie présentent des différences de rendement
appréciables.
;~ Vitesse -
(Fig. 3) n est a priori normal de penser que la vitasse joue un
1'81e important~ Tout d'abord l'aire prospectée sera. plus vaste pendant un
temps donné, ensuite un bateau rapide encerclera. plus rapidement un banc.
En fonction de la vitesse, les rendements s'expriment ainsi :
•
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t 1 ! r 1
1 Vitesse en 1 Nombre d'unités Rendement !Moyenne par ! Redement par 1
1 noeuds 1 1 1 noeud. 1 noeud 1
r 1 ! 1 ! !
1 10 1 6 1 5~9l8 ! 1 11 1 1 1 ! 1
1 9.5 1 4 1 5..861 1 5.887 589 t
1 9 1 10 1 5.039 1 !1 1 1 1 !
1 8,5 t 6 1 5~021 1 5.023 559
1 8 1 2 1 3~787 1 11 1 1 ! 1
1 7,5 1 2 1 2.768 1 3.432 1 429
1 ! 1 1 !
Si la vitasse jouait seule, et seulement pour le temps passé en mer, on devrait
avoir un rendement augaentant propositionnellement à la vitesse, et un rendement
par noeud. équivalent. Ce n'est pas le cas pour la dernière catégorie. Il est
vraisemblable qu'interviennent alors d'une part la vitesse limite nécessaire
pour tourner un banc sans que celui-ci s'échappe, dlautre part les autres
oamotéristiques, et principalement la capacité de la cale (voir plus haut).
La vitesse limite nécessaire pour tourner un banc avec un maximum d'efficacité
semble Atre de l'ordre de 8,5 noeud (figure 3)~
Pour oette méthode nous avons divisé les bateaux an 3 catégories
dlaprès le classement par rendement. Les limites de ces catégories ont été
détenninées assez arbitrairement, toutefois la 2ème oatégorie est la mieux
individualisée par ses rendements très groupés~ Pour chaque catégorie on a cal-
culé les caractéristiques moyennes en tenant compte du temps respectif:,.passé en
mer par chaque bateau (moyenne pondérée).
Le tableau ci-dessous résume les résultats ••
:catésorie INbre d'uni! !Pui
-
: Vitesse ~Filet en 1 ! 1
1 tés 1
. jauge 1 ssance IVo1. ~e IRendement 1
1 1 1 antx 1 en CV 1 en n 1 m. 1en Oal.sses1 11 ! ! 1 1 1 ! Î
1 1ere 1 10 1 48 1 213 ! 9,5 1 724 1 823 ! 6.053 1
1 2ème 1 12 1 44 ! 180 1 9,0 1 692 1 796 1 5,,231 1r r 1 ! ! 1 ! 1 !
1 3ème 1 8 1 40 ! 175 8,4 1 608 554 1 3.600 1





Les différences entre les caractéristiques moyennes sont somme toute
assez faibles, principalement entre les deux premières catégories. La troisième
catégorie groupe d'ailleurs des bateaux aux rendements bien différent (4~218 à
2.414).
Des deux modes d' analyse on peut tout de même déduire un certain nombre
de constations :
1. La jauge ne peut pas @tre utilisée pour définir des catégories car il n'y a
pas de relation nette entre elle et les rendements : ceci sr explique entre au-
tres par le fait que certains bateaux conçus comme sardiniers - thoniers ont
des viviers à bord.
'. la puissance de la machine ne permet pas non plus de définir de catégories.
'. la capacité des cales joue comme facteur limitant (à un niveau qui pour
l'année 1966 se situe aux Alentours de 700 caisses). Elle ne peut non plus
guère ~tre utilisée comme caractéristique de référence.
'. la longueur du filet a également son importance en temps que longueur minima,
mais eUe est liée aux autres caractéristiques et ne peut guère être utilisée
comme unité de puissance de pêche •
• la vitesse parait @tre la caractéristique qui définit le mieux la puissance
de p@che.
Enfin la possession d'un power-block ne semble conférer aucun avanta-
ge du point de vue puissance de p~che, ce qui ressort de la co.rnpara.:i.son avec les
rendements de bateaux aux caractéristiques semblables.
En définiti."ve il ne nous a pas semblé opportun de définir de puissances
de pêche différentes pour les divers bateaux, aucune caractéristique n'étant
prépondérante par rapport aux: autres, et les moyennes étant trop proches les
une des autres (même pour la vitesse il n1y a qu'un noeud d'écart entre la pre-
mière et la troisième catégories)~
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Tous les bateaux ont donc été considérés dans cette étude comme
représentant '\me unité de pGche, chacun étant égal à l'autre. Cette unité de
p~che peut ~tre définie à partir des caractéristiques de la deuxième catégorie
(voir plus haut) dont le rendement correspond à peu près au rendement moyen
toutes catégories.
Certains bateaux ont obtenu des rendement s particulièrement fai-
.
b1es pour 'Im6 cause inconnue. Leurs sorties ayant été peu nombreuses, il nous
•,
a paru préférable d'éliminer les renseignements les concernant.
- En conclusion, les meilleures oaractéristiques pour un sardinier peuvent
3tre schèmatisées ainsi :
'. vitesse au moins égale à 9 noeud~. Au-delà, et toutes caractéristiques
égales, on polllTa s'attendre à avoir une augmentation du rendement proportion-
nelle à l'augmentation de la vitesse•
.. volume utile de la cale au minimum de 800 caisses (:35 tonnes). Longueur,
jauge et puissance motrice à déterminer en conséquence•
.. filet suffisamment long pour permettre la capture d'un banc entier avec
efficacité. Pour un bateau tel qu'il est défini plus haut (cale de 800 caisses)
il semble qu'un filet de 750 à 850 mètres soit bien approprié. Pour un plus
pet!t bateau on pourra se contenter d'un filet de 650 mètres.
n ne ressort pas de cette étude que la pet!te embarcation soit
condamnée. Une petite unité possédant de bonnes caractéristiques (par exemple
vitesse.8 n 5, filet 650 mètres, tirant d'eau minimum) peut espérer obtenir
de bons rendements pour sa taille et 3tre en définitive économiquement plus
rentable.
4. 3. - Définition de l'unité de temps.
Du. temps total passé en mer, seul celui consacré à la recherche
i des bancs est 'lm indice de l'abondance du poisson. De la durée de la marée ont





;. le temps nécessaire à la sortie et à la rentrée au port, estimée en tout
à 0,04 j.
~ le produit du nombre de calées positives par 0,08 j ..
e le produit du nombre de calées nulles par 0,05 j.
En prenant 9 noeuds COl!lIlle vitesse moyenne des Jlavïres, l e temps passé
pour traverser un secteur dans un sens est voisin de 0,20 j~
Quand au temps consacré au reJ:03 il ne peut ~tre connu et n'a donc
pas été pris en considération..
Le temps restant après le passage dans les divers secteurs est af-
fecté au secteur où la p~che a eu lieu (partagé éventuellement entre divers
secteurs si la p~che est fractionnée).
Cette manière de procéder a pour conséquence une sous-estimation des
rendements dans les sectours où la p~che est ]a meilleure, mais n'affecte IR s
le rendement global pour la. totalité de la zone de p~che..
Un autre source d'erreur plus importante et que nous avons déjà si-
gnalée est d'attribuer à un secteur où la pêche a eu lieu une durée de recher-
che importante provenant du fait que le bateau aura pu visiter d'autres sec-
teurs sans que nous le sachions. Supposons qu'un bateau ait indiqué un secteur
situé à l'est d'Abidjan comme lieu de pêche et qu'il soit d'abord allé explo-
rer sans succès certains secteurs situés à l'ouestl' rien ne l'indiquera. Heu-
reusement ce oas se produit assez rarement et nous en avons en partie indiqué
le remède.
L'unité de temps prise en considération est donc le jour de 24 h 00
consacré à la recherche du poisson~
4. 4. - Randwent 1 pIise par unité d'effort.
Le rendement de la pêche a été évalué an prise par unité d'effort •
..
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Si l'on désigne par Y la quantité de poissons p8chée. g l'effort
de p30he, lapr.f.se par unité d'effort est égale à 1
I p_·_a._e_._=_~ [
Comme l'effort de p3che est égal !lU produit du temps t consacré à
la recherche du poisson par la puissance de pacha, ici égale à l'unité par
définition, nous pouvons écrire :
1 pa e. =+ l
ou Y est exprimé en kilogrammes et t en jours.
Ce rendement a été calculé p9.r espèces et pour la totalité des pois-
sons, par quinzaine et pour l'année entière. par secteur de pGche et pour
1 t ensemble des secteurs.
5. - VARIATIONS DE LA PRISE PAR UNITE D'EFFORT•
5. 1. - Wtement des données
Nous avons choisi de traiter séparéllent les 5 espèces ou groupe d'es-
pèces principales qui sont 1




Plat _ plat = (Vomer setap:lnnis
( Micropt@m chrysurus
Toutes les autres espèces quantitativellent moins importantes ont été réunies
dans la rubrique "divers". Aucune espèce n'étant spéCialement recherchée





Les rendements ont été calculés sur la base des qninzà:ines....1unaires :
du precier au demier quartier (pleine lune) et du dernier au premier quartier
(nouvelle lune). Cela afin de mettre en évidence une éventuelle influence des
phases de la lune sur la p3che ~
L'année a éM ainsi divisée en 25 quinzaines lunaires (tableau II)
5. 2. - Hareng (Minella eba) - (Figure 4 - tableau nI)
Rendement annuel tous secteurs: 3 ..013 kg/jour. L'analyse de la
figure fait ressortir immédiatement un certain nombre de faits:
- n existe une coupure absolue de la deuxième quinzaine de juin à. la première
quinzaine d'aoO.t pendant laquelle la pêche a été nulle, dans les secteurs
prospectés. Pendant le reste de l'année les rendements ont varié mais il y a
tou.1ours en une certaine abondance de hareng •
- L'influence des phases de la lune ressort nettement à partir du début n0-
vembre. (voir plus loin le chapitre: Influence de la. lune}
- Les rendements sont nuls dans le secteur Fresco et faibles dans le secteur
Gram-Lahou i.I1 existe donc deux régions prévilégiées de pêche, une orientale
(Bassam - Jacqueville) et l'autre occidentale (Sassandra - Bé:béby) ·a6p0r6os
pur une 0 zo:co °à faibles rondements~
Si dans l'ensemble les rendements les meilleures s'observent à peu
près aux nêmes époques dans tous les secteurs, il existe cependant quelques
particularités: de ]a première quinzaine de mai à la première quinzaina de
juin les rendements dimimJent fortement à Bassam, plus légèreaent à. Sassandra,
alors qu'ils augmontent très nettement dansle secteur San Pedro-~réby. Cela
pourrait indiquer un déplacement du hareng vers l'ouest. De I!l&e pendant les
mois d'aoftt '., septembre, octobre les rendements sont plus élevés dans le secteu-
Sassandra où d'ailleurs les premières pGchas d' aoftt ont eu lieu, ce qui peut
3tra dft au "retour" du hareng par l'ouest..
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n est à remarquer que de la demd.ème quinzaine de juin à la premi~re
qt.1Ï.mlaine dlaodt les secteurs ouest nlont pas été propectés, et qulil nous est
donc impossible de coIlIldtre l'abondance du hareng (et des autres espèces) dans
ces secteurs.
5. 3. - nSaréJiReÜ(Sardipella aurit~l - (figure 4 - Tableau IV)
Rendement annuel tous secteurs : 485 kg / jour~ L'abondance des sar-
dines a été tr~s faible pour l'ensemble de l'armée. Les seuls secteurs où les
rendements ont été importants sont ceux de Bassam-Jacqueville pendant les deux
premiers mois de l'année, et dans une moindre mesure en septembre et octobre.
Cette situation est inverse de celle qui s'est présentée au Ghana où
les rendements semblent avoir été très bons pendant une longue période froide de
juin à oc;trobre (du moins dans les secteurs situés à l'est du Cap des Trois Pointes).
5. 4. _"Friture" (Brach.ydeuterus auritus) (figure 5 - tableau V)
Rendement annuel tous secteurs: 1210 )tg / jourè Les meilleurs rende-
ments ont été réalisés en début d'année, dans le secteur de Sassandrao On note
ensuite une coupure en avril, et première quinzaine de mai, puis une autre en
jui1let-premi~re quinzaine dlao'O.t .. La plus grande abondance se rencontre à par-
tir d' aoO.t dans le secteur de Grand-Bassam.. n sera intéressant de comparer ces
données avec celle que foumira l' exploitation de la radiale de chalutage de
Grand-Bassam •
5.5. - "Bonite" Ou thsmîne (Eu.;Lhynnus AlJeteratus) (tableau VI)
Rendement annuel tous secteurs; 202 kg / jour.. Les rendements ont
été ~s faibles pour l'ensemble. Le secteur Bassam est celui où le poisson
est le plus abondant avec une augmentation des rendements en octobre - novembre
(rendements maximum = 2 - 3 t / j).
5. 6. - "Plat - platn(Vomer setapinnis + Micropteryz cbrysurus) (figure 5,~
tableau VII)
Rondement annuel tous secteurs : 380 kg / jour. Les rendements ont
été généralement faibles en 1966, sauf pendant les mois de février mars, et ne
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-18 no
5. 7. -Divers - (tableau VIII)
Rendement annuel tous secteurs: 962 kg / jour. L'étude de la. varia-
tion de cette rubrique n'offre que peu d' inté~t. lI1le est sporadiquement gon-
fiée par la pêche d'espèces munériquement importantes à certaines périodes
(c'est le cas par exemple des grandes espèces de -Japons" Caranx hippos,
Caranx seneea)] us etc... )
5. 8. - Total - (figure 6 - tableau IX)
Rendement total annuel tous secteurs : 6253 kg / jour.. La somme des
deux espèoes de sardinelles et de la friture correspondant à 75% du total pê-
ohé, on comprendra que la pêche totale soit largement influencée par l'abondance
de ces trois espèces li
Si l'on considère l'ensemble de l'année 1966 on remarque que celle-ci
peut être divisée en 3 périodes :
I~ de janvier à la première qll;nv.aine de juin 1 les remements varient peu et
leur moyenne est de 5,,418 kg /jour.
• de la 2ème quinzaine de juin à la première d' aollt 1 les rendements sont qua-
siment nulSs :'"oJSsi touta la pêche s'est pratiquée au Ghanao
~ de Ja. 2ème quinzaine d' Boat à la. fin décembre : les rendements vment plus
que dans la première partie de l'année mais leur moyenne est nettement supérieure :
7.921 kg / jour pour l'ensemb1eo
Si l'on considère la variation dans l'espace, on retrouve l'existence
de deux secteurs privilégiés est et ouest séparés par un secteur à rendement
très faible (Fresco) ~
6. - AUTRES EXPRESSIONS DU RENDEMENT -
6. n - !7'ises par marée. (tableau X)
Un moyen simple d'évaluer la variation du rendement d'une pêcherie
est de calculer la prise par marée, à condition que la durée moyenne des marées
reste à peu près constante .. n est alors possible de comparer les années où
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La. prise moyenne par marée en 1966 est de ~920 kg (sans tenir compte
des deuxième qui.nzai.ne de juin, juillet et première qui.nza.ine d' ao'O.t )" Le ren-
dement moyen annuel calculé dans les mêmes conditions en prise par unité d'ef-
fort éBt de 6.369 kg ~ Le rapport des 2 rendements est de: ~5~~ = 1.09
La figure 7 représente la variation des prises par marée et des pri-
ses par unité d'effort au cours de l'année. Si dans le détail on observe des
différences (notamment l'influence de la lune est plus sensible pour les prises
par marée), il existe cependant une assez bonne corrélation entre ces deux va-
leurs (fig. 8).
6. 2. - ED-ses par calée (tableau n)
6. 2. 1.!. - 12.é,!ini,iiJ;l.n_- Les prises par calée indiquent a priori plus
la taille des bancs que l'indice dl abondance du poisson.. Toutefois, en l'absence
de données précises concernant le temps de recherche du poisson, le rendement
a parfois été exprimé sous cetto fonne~ On peut calculer ce rendement de la
même manière que la prise par unité d'effort en divisant la somme des prises
par la somme des calées pour une période de temps ou un secteur donné.
Le nombre total de calées effectuées dans les eaux ivoiriennes en
1966 est de 6314 pour 2854 marées (en excluant les périodes de pêche au Ghana)e
Cela donne un nombre moyen de ~~~! = 2,2 calées par marée .. Ce nombre moyen par
quinzaine varie do 1,60 à 21J70~
6. 2. 2. - ~~ll.OJ1.w~c_~ 'p'q8,$l'p'~ .!!n.it..~ .i',.ElffoKt_(fig" 9)
Bien qu'à priori 11 n'y ait guère de raison pour cela, les deux courbes
indiquent les mêmes tendances générales. Dans le détail on note une plus grande
influence de la lune sur les pri~es par calée, principalement pend~t la deuxiè-
me partie de l'année. La corrélation est cependant bonne entre prises par calée
et prises par unité d'effort (fig. 10)6 Il est assez remarquable que les deux
valeurs les plus excentriques correspondent à la première et à la dernière quin-
zaine de l'année.
Cette corrélat:Lon semble indiquer que généralement les bancs sont plus
grands et plus denses qUBD.d le poisson est abondant", En d'autres termes la dispo-
~bilité du poisson, c'est à dire la possibilité de le capturer, tiendrait plus à
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Figure: 7 _ Prises par mar•• : trait plein, prises lin tonnes par morée
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Figure: 8 _ Rftation prises pCllr mor•• _ pri~s par unité d'effort
C, R. O. 67.060





J FM AM J JASON D0&...,....;;;.,.-&.,,...;.....-'-.,......;..;.,.-.......~......~,.......a..-:::..-"'-...:;...-4--.:.r---1!--P-+--r--J--;.;~.....,;::...., .......--I
1 2 3 10 5 6 1 8 9 10 '1 12 13 14 1S 16 l' 18 19 20 21 22 2324 2S
ft • li ifj • •. e 8) .. • • •
Figure : 9 PrisGis par cal" ( en tonnes ) on trait plein
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Figure: 10 Relation prises par cal.. 1 prises par unité d' .ffort.
1 et 25 = première et dernière quinzaine
C. R. O. 67.061
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n est intéressant de comparer les prises par calées de jour et de
nuit. Pour cela nous avons éliminé les oalées nulles ou rapportant moins de 10
caisses de poisson (soit moins de 400 kg).
La. figure 11 montre cla.irelnent que les prises par calée positive sont
généralement plus fortes pendant la nuit, phénomène encore plus net pendant les
nuits "sans lune".
Ceoi résulterait d'une tendance chez les poisson à se grouper en bancs
compacts pendant lds nuits sombrès et à se disperser pendant les nuits claires
et pendant le jour. Seules des campagnes de détection acoustiques permettront
de vérifier ou d'infirmer cette hypothèse, car il est certain que l'éclairement
a aussi un r8le direct en permettant au poisson de voir et d' éviter le filet.
Enfin il ne faut pas perdre de VIle que toutes les espèces ont été
trai.tées ensemble, alors que le comportement d~ chacune ft égard. à un stimulus
lumineux par exemple peut 3tre totalement différent. Ces observations s'applique-
raient surtout au comportement du hareng (S. eba), espèce la plus p~chée au cours
de l'année.
7. - RECHERCHE DES CAUSES DE VARIATION DES RENDEMENTS -
7Ji, 1. - Influence de la. lune -
Nous avons vu que les rendements par calée étaient grandement influenœs
par les phases de la lune. Par contre cette influence parait plus discrète si nous
l'examinons par l'intermédiaire des variations de la prise par unité d'effort. n
est bien évident que l'action de la lune ne peut s'exercer qu'au cours de la nuit.
Aussi a.vons-nous calculé séparément les rendements de jour et de nuit, exprimés
en prise par 12 heures (figures 12 et 13.tableau XII)
Cette influence apparait alors beaucoup plus nettement, surtout à par-
tir du mois d'ooilt. Par contre elle est nulle pendant les deux premiers mois
où les rendements nocturnes sont supérieurs aux rendement s. diurnes.. n est pos-
sible que les conditions météorologiques, surtout la nébulosité, aient joué un
1'8le en inhibant celui de la pleine lune•
Enfin il est assez remarquable de constater que pour l'ensemble de l'an-
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Figure: n _ Pris.. par cal.. posltlYe de jour en traitiUê et de nuit on trait plein
10







Fit'": 12 _ Rendements (prises par 12 h de recherches , nocturnes et diurnes
C. R. O. 67. 062
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7. 2. - Influence des conditions d'enytronnament -
Pour étudier catte influence il est préférable d'éliminer celle de la
lune. Pour cela nous avons considéré uniquement la variation des rendements
diurnes (fig. 14). Sur le mAme graphique sont portées les valeurs moyennes des
températures et salin1tés de surface relevées à une station située au-dessus
des fonds de 20 mètres à 1 ou 2 milles à l'ouest du canal de Vridi.
Ce grpphique montre que pendant la première partie de l'année les
rendements suivent d'assez près la oourbe des températures, c'est à dire qu'à
un refroidissement correspond une augnontation des rendements, Ja salinité
étant à peu pres constante et voisine de 35 fog.
Pendant la période de juin à début ao~t les rendements sont nul3 alors
que la température décro~t : mais les eaux sont dessalées et sales (eaux de
ruissellement).
Pendant la période d' aoBt à la fin de l'année la température crott à
peu près régulièrement et atteint un maximum début décembre .. Par contre la sa-
linité varie assez irrégulièrement, et les rendements suivent de près cette
variation.
Cette double influence peut s'expliquer par des notions de seuil et
d'optimum. Si une salinité voisine de 35 %0 peut Atre considérée comme un op-
timum, toute chute de celle-ci entra.tnara une diminution des rendements.. Au
delà d'un certain seuil (33 foc '1) les rendements chutent brutalement.
Une température de 23 - 26° pourrait représenter un optimum. Au
dessus de 28° - 290 il y aurait une chute des rendements. Une température
trop basse (inférieure à 21 0 '1) aurait les m&es résultats .ê.'!B' les espèces
considérées dans cette étude.
En effet il ne faut pas oublier que la p~che des sardines a été
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Figure: 14 _ Rendement jour toute' espèces. Température (en pointillis ) et
SaUniti ( en traitillis ) de surface au dessus dfilS fonds de 20 mètres
•
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froide n'a pas été très marquée ni longue sur le littoral ivoirien~
7;, 3.. - ConclusioI)" - L'analyse des seules conditions de température et salini-
té, surtout en un seul point de la côte ne peut pas fournir de réponse satis-
faisante au problèmes posés par la distribution de plusieurs espèces de
poisson. Bien d'autres facteurs entrent en jeu, et notamment le facteur nour-
riture qui nta pas été examiné'!'
Toutefois notre connaissance des masses d'eau recouvrant le plateau
continental ivoirien se précise au cours des annéeso Q.ua.nd le schèma du déplace-
ment de ces masses dans le temps et dans 1 f espace r'era mieux connu, on peut es-
pérer qu'un grand pas aura été fait vers la compréhension du comportement et de
larépartition des poissons pélagiques côtiers..
En résumé 1966 apparaît comme une année aux conditions hydrologiques
moyennes, sans saison froide très prononcée, et caractérisée du point de vue
de la p~che par l'absence de sardines et la prépondérance des harengs..
,. - EXTRAPOLATION DES RESULTATS A LtENSEMB1E DE LA FLOTILl& -
8~ 1~ 14 .,. Méthode de calcul,
.... lI"\.,::lI ..... lII'a c;EII _ ...... ~.~ ••~
L'effort de p~che total est généralement calculé par extrapolation
en se basant sur le rapport des prises tot31es aux prises échantillonnées. Pour
des raisons pratiques tenant surtout au mode d'enregistrement des quantités
débarquées, il nous est a!,paru plus c<:m"1ode et peut-~tre plus exact de nous ba-
ser sur le nom'bre de marées.!. il nous est en effet facile de co!lIlattre le nom-
bre total de marées par quinzaine, le service de cont:rb"le inscrivant les dé-
barquements journaliers par bateau. En multipliant le temps contr6lé (c'est à
dire celui utilisé dans les calculs précédents) par le rapport du nombre total
de marées au nombre de marées contrÔlées, on obtient une évaluation du temps
total, donc de l'effort de p~che total..
Cet effort total peut--8tre estimé par quinzaine ou pour l'ensemble de
l'année, par secteurs ou pour la totalité du littoral i voirienb
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8. 1. 2. - !é§.l.\lt,ê,t.§, - (Fig. 15, tableau XIII)
L'effort total annuel a été tJrouvé égal à 3,;,240 journées de 24 heures
pour l'ensemble de l'année, correspondant à 3.143 marées. Le temps moyen de
recherche par marée est donc à peine supérieur à 1, c'est à dire à 24 heures.
La répartition par secteurs de p~che s ' établit comme suit pour l' en-
semble de l'année:
1 ! I 1
i ~ i I3 1 I 4 1 I 5 1 I 6 ! ~ t1Secteurs 1 1 1 1 ! 1 1 1 Total
! 1 1 t ! 1 1 1 ! !
1
"
1 23 ! 30 1 13 1 9 1 20 1 4 1
- 1 1=/=1: 100 11 1 1 1 ! 1 1 1 1 1
1 Temps 1 755 1 977 ! 424 1 283 1 658 1 130 1 13 1 30240 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11Rondement 18•866 1 5~606 1 3.723 1 793 18$161 160 635 ! 2J,867 1 !
! 1 1 1 1 1 1 1 1 1
On constate que les secteurs les plus prospectés sont également ceux où le
rendement est le plus fort, sans qu'il y ait toutefois un parallèlisme absolu
entre les deux. il semblerait notamment que les secteurs occidentaux: et plus
spécialement le 6 (San Ped.ro-Béréby) mériteraient d' ~tre plus souvent prospectés
encore que la topographie des fonds y soit assez accidentée. La création d'un
port de p~che à San Pedro, peut en tout cas ~tre envisagée avec optimisme.
La variatien de l'effort de p~che au cours de l'année présente un
certain nombre de particularités :
• Pendant les premiers mois (jusqu'à juin) il varie très significativement en
dents de soie, l'effort étant toujours plus important pendant les quinzaines
de nouvelle lune. Or, nous avons vu, l'influence de la lune ne s'est guère fait
sentir sur les rendements pendant cette partie de l'année•
• La période de la deuxUnne quinzaine de juin à la première d'a~t a été marquée
par un effort extr&J.ement faible, qui correspond uniquement au temps de passage
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'. Pendant la dernière partie de l' année (a~ à décembre) l'effort a été en mo-
yenne moins important que pendant la première. Ceci s'explique par le fait que
d'aont à octobre plusieurs bateaux sont restés basés au Ghana et que d'autres
ont continué à aller y p~cher. Mais on ne remarque pas de différences marquées
entre les quinzaines "avec" et "sans" lune, alors que justement pendant cette
période les rendement s sont très influencés par la "présence ou "l'absence" de
Itm.e. Ceci peut paraitre assez paradoxal.
En résumé la première partie de 11 année se caractérise par un effort
de p~che important et des rendements assez faibles, la dernière partie par U.Tl
effort de p~che plus faible et des rendements plus élevés~
Nous ne pouvons absolument pas affinner qulil existe une relation de
cause à effet après une aussi courte période d'observations~ Toutefois il serait
préférable de ne pas envisager actuellement d'augmentation de lleffort de ~che
(donc du nombre de bateaux) par crainte de voir les rendements diminuer pour une
quantité de poisson p~chée sensiblement égale.
a. 2~ - Prises totales (figures 16 et 17, tableau XIV)
La qUEi.nti té totale de poissons p~hés en œte d'Ivoire par les sardiniers
en 1966 peut ~tre évaluée à partir du rendement moyen· et de 11effort de p~che
total 1 6253 X 3240 = 20.259 tonnes, soit environ 20.000 tonnes .. Il faut y ajouter
approximativement 4..000 tonnes de poissons p~chés au Ghana (dont 90 %de sardines)
pour avoir la quantité totale débarquée.. Le tonnage indiqué Par la Direction des
P~ches est de 24~361 tonnes, ce qui confirme la valeur de notre échantillonnage.
La répartition par espèce est la suivante 3
Hareng 48" 9~600 tonnes
Sardine 8% 1~600 tonnes
Friture 20% 4~000 tonnes
Bonite 3·" 600 tonnes
Plat - Plat 6% U200 tonnes
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Figure: '7 R~ition d.. pri... totale. par espèce
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• La. quantité pAchée par lieu de p~che se répartit comme suit ••






i Ir, • •1Secteurs
• • •
1 1 ! !
• Total •1 ! ! !
•
1 1 !





(Quantités· 1 1 • 1 1 1 1 •1 • 6.620 : 5.400 1 • 220 ! 5~300 1 am 1 40 !2O '000 1lannuelle 1 1 1.560 • 1 • 1 !. 1
1 en t. 1
•
1 1 ( ! ! !
•
On constate que les secteurs 1, 2 et 5 (Bassam, Jacquevil1e et Sassandra)
qui ont de bons rendements sont exploités en conséquence mais, comme il a déjà
été remarqué plus haut, le secteur 6 (San Pedro - Béréby) est peu exploité malgré
ses rendements importants.
9. - CONCLUSION -
Cette étude avait pour but d'analyser la p6che des sardiniers en 1966.
Comme Cl était la premi~re du genre, nous avons dil consacrer dlassez longs déve-
loppements à l'analyse des caractéristiques des bateaux et aux méthodes de cal-
cul.
Mais l'intérAt véritable de ce travail sera de fournir tme base de
oomparaison pour les années suivantes : petit à petit il sera. alors possible de
mieux comprendre le comportement des esp~ces de poissons et partant peut-3tre
de mieux organiser leur pAche.
En mani~re de conclusion nous tenterons une comparaison entre les de~
ni~res années. Depuis 1963 le nombre de sardiniers a peu varié. Le tableau
ci-dessous indique ce nombre par année (approximativement), ainsi que les quan-
tités ~chées et le rendement brut annuel par bateau:
1 i i ~Rendement par bateau 11 Année • Quantités en tonnes • Nombre de bateaux J
t 1 1 1 (en tonnes) (
( 1963 ( 15.000
•
30 ( 500




1965 ! 28.000 1 34- 1 823 (
• 1966 1 24 ..000 1 30 ! 800 (1 1 ! 1 1
1
.. 26.
On constate que depuis 3 ans les quantités d~barqu~es sont presque
égales et le rendement brut par unit~ de p~che constant. n est toutefois vrai-
semblable que les quantités pAch~es en 1964 auraient pu ~tre nettement plus
importantes si les bateaux ne s'étaient pas fixé lm "quota" pendant la période
d'abondance des sartines. Mais d'un point de vue strictement économique cela
n'est pas à prendre en consid~ration.
L'ann~e 1963 par contre présente des valeurs extr&1ement faibles.
Cette année avait été d~favor1s'e par de mauvaises conditions hydrologiques
(saison froide peu accentuée et très courte); il est ~galement possible que
les quantités débarquéesaient été sous-estimées.
On a donc l'impression qu'on a atteint un certain équilibre entre
l'effort de pAcha et les quantités pêch~es. Avant de rompre cet ~quilibre en
augmentant le nombre de bateaux: il sera préf~rable d'avoir une idée de l'im-
portance des stocks de poissons exploitables. C'est précisément le but de ce
travail et la raison pour laquelle ces enquêtes doivent ~tre continuées.
•,
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•TABT/EAU I. - Rendement global moyen (prises en kilogrB.lIlCle par jour
de mer), tous lieux de p~che y compris le Ghana.
i! 1 11 MOIS 1 RENDEMENT IFACTEUR DE CORRECTION 1t t 1 !1 1 t 11 Janvier 1 5.482 0.93 11 1 11 Février 1 4.847 1.05 11 1 1! Mars 1 3.848 1.33 11 1 !1 Avril 1 3.363 1.52 !1 ! 1! Mai ! 3.784 1.35 1! 1 11 Juin 1 5~264 0.97 !1 1 1 11 Juillet ! 4.842 1.05 !! t 11 Aoftt 1 6.,729 0.76 11 1 11 Septembre 1 6~5 0.75 11 1 11 Octobre ! 5.49' 0.93 11 1 11 Novcobre 1 5~52 0.94 !! ! 11 Décembre 1 6.789 0.75 11 1 11 .A:rmuel 1 5UOO 11 1
..J.
N. B. Le facteur de correction est calculé en effectuant le rapport du ren-
dement annuel sur le rendement mensuel. Il a été utilisé pour pondé-




0hr0n01og.l.e des quinzaines lunaires
411 1 1
1 Quinzaine 1 Du au 1 Phases 1
1 1 1 11 J 1 1
1 1 1 1 ." 1 1 13 - 1 1 PL 11 1 1 , 1
1 2 1 14 .: 1 1 29 - 1 1 NL 1
1 3 1 30- 1 1 12 - 2 ! PL 14 1 13 - 2 1 28- 2 1 J1 1 1 1 NL 1
1 5 1 1 - 3 1 14 - 3 1 PL 1
1 6 1 15 - 3
1
29- ! 11 1 1 3 1 NL 1
1 7 1 30 em 3 ! 12 - 4 1 PL 1
J 8 1 13 -
!
1 1 4 1 28 - 4 NL
1 9 J 29- 4 1 12 - 5 PL
1 10 1 13 - 5
1
27-1 1 1 5 NL
1 11 1 28- 5 1 11- 6 PL
1 12 1 12 ." 6 1 61 1 1 25 - NL
1 13 1 26 - 6 l 10 - 7 PL1 14 1 11- 7 !1 1 1 24 - 7 NL
J 15 1 25- 7 1 9- 8 PL
1 16 1 10 ~ 8 11 J 1 23 .. 8 NL
1 17 1 24 ""' 8 J 8- 9 PL 11 18 1 9- 1 21 - 11 1 9 1 9 NL 1
1 19 1 22_ 9 1 7 -10 PL 1
1 20 1 8-10 1 11 1 1 21 -10 NL r
1 21 1 22 -10 1 5 -11 PL 1
1 22 1 6 -11 1 20 -11 11 .1 1 NL 1
1 23 1 21 -11 1 5 -12 PL 1
1 24 1 6 -12 1 19 - 12 1 NL 11 25 1 20 -12 1 3- 1 11 J 1 1 1 PL 1
• ·P. L• = quinzaine incluant la pleine lune-
N.-L• .;. quin2'!8ine incluant la nouvell& lune
•
mT/EAU m - Prises (en kg) par unité d'effort (24 heures de recherche)
Hareng (Sardinella eba.)





























Secteurs1 1 1 2 1 3 1 4 5 1 6 1 7 : Tous :







12877. 0 1 4632 0 15.282: ' .. : ? :
5148 :'287 : 383 303. 821. ? 1 ? !
291 1 4356 1 0 O! O.? 1 ? 1
• ! l '!580 Il 19t:.A 1 85 6""'" 1 0 0 1 3 t ? 1 ? ! 95
68Q. 4008 1 0 O. 1527 • ? 1 ? ! 2436 •
• 1 Il!1873 1682 ! 5502 O. 4236 1 7841 • 7153 1 '227 •
180 1848 0 O! . 785 ! 1240 • 0 1002.
! • 1 !
5156 41' 458 O! 6034 1 2674 1 0 2623 1
8302 4660 0 52 5777. 5339 I? 4234.
• 1 •
3392 712 0 0 2388! 5965 0 1684!
1971 2106 0 O! 2313 !11:311 0 2800.
.! .
o 0 0 O. 0l? ? 01
1 0 0 ? ? 1 ?? ? 0 1
• ! ~. •o 550 ? ?!?? ? 157 1
o 0 ? ? 1 ?? ? 1 O.
•• ••7356 7187 ! 491~ O. 10687 I? ? 1 7411 •
o 7819 1 4802 ! 118 • 9305 • 880 ? Il 6532 Il
Il! 1
3185 6026 1 3618 1 903 1 17693 I? ? '1 5776 1
6l.7 1068 1 0 1 0 • 6238 .!? ? 1805 1
1 • l ' 1
.aoa! 1759 1 363 • 0 • 2979 ? ? 1678.
3028 1372 1 262 1 0 • 2876 ? ? 1680 1
I
l ':l:96 1 ! 1 .10028 1045 J ! 0 • 8928 5237 J? 6107 1
716 758 1 447 1 0 • 3347 314 I? 1379 1
1 ! t 1 1
9910 l594 1 69 ! 0 • 4115 ? 1? 5018 1
1525 65 1 0 1 ? 1 ? ? J? 1027 1

























TABLEAU IV - Prises (en kg) par unité d'effort (24 heures de recherche)
Sardine (Sardinella aurita)
1 ~cteurs ~ 1 2 1 3 4 5 1 6 t 7 1 tous !! ! ! ! 1 1 1 1secteurs1lquirliX 1 Bassam 1 Vridi 1 Lahou ! Fresco ISassand.l Béréby 1 Tabou 1 !
1 ! 1 ! 1 t 1 1 1




1 2068 359 1 11211 1 1 0 0 1
? ?
3 l 4927 1 1371 0 0 0 ? ? 3102
4 •
1 482: 1577 ? ? 6301 1 0 0 0
1 5 1 o 1 158 0 0 0 ? ? 67
! 6 ~ 1 333 : 381 0 0 181 1 0 0 0
1 7 1 o J 182 0 0 0 0 0 45
1 8 1 1 119 25 0 0 0 15• 1 0 0
9 1 404 0 0 0 0 0 ? 16
10 •
1 90 0 0 0 0 141 0 0
11 1 0 0 0 0 0 1 0 0 0
12 ~ 1 0 0 0 ? ? 01 0 0
13 1 0 0 ? ? ? ? ? 0
14 , t 0 0 ? ? ? 0• fi ? ?
15 0 0 ? ? ? ? ? 0
16 , 0 0 0 0 164- ? ? 630
17 0 0 0 0 0 0 ? 0
18 1 1306 263 0 0 0 ? ? 540•
1 19 57 1252 0 0 767 ? ? 517
1 20 t 3823 963 0 0 2 ? ? 9621 li 1 !
1 21 o 1 647 0 0 0 ? 1 ? 225 1
1 22 .. o 1 0 0 1 ? 0 11 1 0 0 0 1 !
1 23 15 1 44 0 0 0 0 1 ? 11 !
1 24 , o 1 78 ? 1 ? 24 !1 • 1 0 0 0 1 !
J 25 27 1 0 0 ? ? ? 1 1 1 18 1
S 1 1 1 ! ! 0 1 0 1 485 11 annuel 1 942 ! 856 1 29 0 ! 31 1 1 1 t
•
•TABtEAU V.- Prises (en kg) par unité d'effort (24 heures de recherche)
f Friture ( Bracbydeuterus aurttus)
! !r 1 ! ! 6 71 2 3 4 5 ! Tous1 Secteurs! ! ! 1 ! ! !
!quinz~ ! Bassam ! Vridi 1 Lahou 1 Fresco ISassandra 1 Béréby 1 Tabou !secteurs
! f 1 ,1 ! 1




1 1 12 1 1169 1 122 1 880 1 5260 1 ? ? 1549
3 25 ! 237 1 0 1 0 2328 1 ? 1 ? 231
1965 ! 1
, 1 !4 • ! 2021 1 724 88 4111 ! ? 1 ? 2048
5 0 1 121 1 179 14 4395 1 ? 1 ? 1235
3002 1 1 1 !6 1 ;:26 77 170 181 0 750• 1 1 92 1 1
7 0 ! 91 1 0 0 0 1 0 1 0 J 22
1 1 1 1 1 18 • 71 1 33 1 0 0 149 1 0 1 0 1 57 1
9 0 ! 154 1 25 0 0 1 0 1 ? 41 11 1 ! ! 110 1 5747 0 0 0 4944 278 0 2311• 1 1 1 1
11 7579 1 236 0 0 0 0 1 0 1457 11 ! !12 1 0 1958 0 0 0 ? ? 587It ! 1 1
13 0 1 0 ? ? ? ? ! ? 0 l• 1 1 114 .. 0 ! 0 ? ? ? ? 1 ? 0 t
15 0 1 0 ? ? ? ? ! ? 0 1
1 11748 1 1 1 ! 116 • ! 8 0 1 0 1 0 ? 1 ? ! 1369 f
17 0 ! 147 32 1 0 1 100 0 1 ? ! 91 !! 1 1 ! ! 118 • 2114 1 567 0 1 0 1 0 ? ? , 938 1
19 1995 1 0 0 1 0 1 2165 ! ? ? 1101 1! ! 1 1 !20 • ~424 1 171 609 ! 2209 1 4876 1 ? ? 2897 !
21 10834- 1 3 273 1 0 1 1498 1 ? ? 2196 1
22 836 1 681 1 1 1 l,It 1 432 1 0 1 1421 1 0 ? 757 1
23 588 ! 0 260 1 0 1 959 1 0 ? 1 433 1
4655 1 1 1 1 1 124 • 1 ! 1208 1 791 1 0 1 3089 1 ? ? ! 2331 1
25 1 4926 1 364 1 602 1 ? ! ? ! ? ? : 2413 11 ! ! t f , 1
1 annuel 1 2590 401 485 1 209 1 1952 66 0 11210 1
•
..
•TABLEAU VI ... Prises (en kg) par unité dl effort (24 heures de recherche)
• Bonite (Euthynnus al1eteratus)
! ! 1 !
! Secteurs! 1 ! 2 ! 3 . 4 ! 5 ! 6 ! 7 Total !,
!quinz~ ! Bassam ! Vridi ! LabOv. ! Fresco !Sassandra ! Béréby ! Tabou !
~............~.o::.-~f-~ ~""""""~--~~ i = . !1 2 -; .~
! ! ! i ! ! !
! 1 ! 0 ! 22 ! 0 1 0 0 ! ? ! ? J.O
2 1 ! 8 ! 11 20 ! 0 ! ! 710 417 ? ?! ! ! !3 1 li ! 193 ! 0 0 1 45 ? ! ? ! 86
4
,
! 177 476 ! 136 ! ! 1 ! 256• 35 J.87 ? ?! ! ! ! ! !
! 5 ! 0 321 0 ! 0 ! 691 ? ! ? 317
! 6 , 7 160 6 1 0 ! 119
l)
233 258 0! 7 [ !! ! il 459 21 0 912 117 ! 0 383
1 8 , ! 84 0 16 0 ! 13• 3 21 0! 9 1 147 !! ! 576 0 0 55 194 ! ? 192
1 10 • ! 28 258 0 0 30 0 ! 0 811 11 ! 0 !1 1 138 0 0 149 82 ! 0 77
1 12 , ! 0 0 0 0 ! 0• 0 ? ?1 13 ! 0 1 !0
" " ? ? ! ? 01 1 ! •
! 14 , ! 0 1 0 ! ? ? 0• • ? ? ?1 15 ! ! 1 ! !1 ! 0 1 0 ! ? ! ? 1 ? ? ? ! 0 !
1 16 • 1 83 1 509 1 0 1 0 ! 0 ? ? J 127 !1 17 ! 1 ! 1 ! ! ! 1, 1 0 ! 302 ! 0 1 0 1 0 0 ! ? 1 li6 !
18 , ! 0 1 2 ! 0 1 0 1 l 1 1• 0 ? ? l! ! ! ! ! l ! !19 ! 0 ! 15 ! 0 ! 0 ! 13 ? 1 ? ! 7 f
20 1 ! 83 ! 2354 ! 1653 ! 0 ! ! 1]088 1li 20 ? ?
21 1 63~ 1 1 1 ! ! . !1 1 1821 1 0 1 0 440 ? ? 1812 t..
22 1 ! a 1 3 1 4 ! 0 1 2 1Il. 0 0 ?1 1 1 X 1 ! 1 !23 ! 723 1 166 1 6 ! 0 ! 98 ! 0 ? ! 171 1
24 1 1 145 1 614 ! 69 1 0 1 ! ! 258 1• 0 ? ?
25 1 353 1 1 1 1 ! 1 1! 1 350 0 1 ? 1 ? ? ! ? ! ~8 1
: annuel ! 98 ! 413 ! ! ! 1! 127 3







Prises (on kg) par unité d'effort (24 heures de recherche)
Plat - plat ( Vomer setapinnis + Micropteryx chrysurus)
! ---,-! t T
! Secteurs! 1 ! 2 ! 3 ! 4 ! 5 ! 6 7! !
!quinz. ! Bassâm ! Vridi ! Lahou 1 Fresco 'Sassnnd.ra! Béréby Tabou 1 Total !
! 1 ! ! ! 1 ! 1,
! ! ! ! 1 ! ! 1
1 1 1 0 ! 4 0 1 0 114 ! ? ? 1 29 1
1 1 61 ! 1 !
r 12 )~ 1 ! 399 125 ! 0 658 ! ? ? t 296 1
! 3 1 934 t 355 0 1 0 0 ! ? '1 ? J 626 !1 1 ! r ! ! 1 !
! 4 ~ 1 3649 ! 350 81 1 0 73 ? ! ? 1 951 !
1 5 1 6574 ! 193 531 1 ]387 629 "l ? J 813 !J 1 ! 1 1 1 16 ~ 1 704 1 2 ! 0 1 127 ! 1130 939 ! 0 1 433
7 1 337 ! 0 1 0 1 0 ! 0 0 0 1 125! ! 1 1 ! 18 •
1 1127 ! 0 J 59 1 0 ! 889 971 0 1 454
9 1 886 ! 0 ! 0 i 0 43 252 ? 1 851 ! ! 1 1
..
10 • 1 51 ! 72 1 0 ! 0 21 0 0 1 32
11 1 184- 17 1 0 1 0 1233 0 0 1 2401 1 1 1
•
12 • 1 0 0 1 0 1 0 0 ? ? 1 0
13 1 0 0 1 ? 1 ? ? ? ? 1 01 1 1 !
1
14 "
1 0 1881 1 ? l ? ? ? ? ! 536
! 15 1 0 0 1 ? ! ? ? ? ? 1! 1 1 ! 1 1 016 • 1 0 0 1 0 ! 0 ! 0 ? ? 1 0 1
17 1 0 0 t 0 ! 0 ! 467 5632 ? 1 232 11 1 ! ! 1 118. 1 0 93 1 0 ! 0 ! 0 ? ? 1 42 !
19 1 0 154 1 1533 0 ! 5 ? ? 1 201 11 1 1 120 ~ 1 0 0 1 148 0 175 ? ! ? 1 64 1
21 1 12 0 1 0 0 300 ? ! ? 1 70 11 1 ! ! !22 • 1 786 924 1 252 0 18 0 ! ? 1 539 !
23 1 878 0 1 0 ! 0 11890 ! 1571 ! ? 1 734 11 i l ! ! ! 1 !24 • 1 1292 1083 1 0 1 0 0 ! ? ! ? 1 774 1
25 1 169 0 1 17 1 ? ? ! ? ! ? 1 114 1! 1 1 1 ! 1 1
t
annuel 764 222 ! 79 J 126 449 ! 529 i 0 1 380 i1 ! 1 1 1 1
..
Ir
Prises (en kg) par unité d'effort (24 heures de recherche)TABLEAU vm -
Divers
1 1 1 1 1 1 1 1
1 Secteurs! 1 ! 2 1 , 4 ! 5 1 6 1 7 1 1
1 . 1 1
: Labou l ' BérébY: Tabou
1 Total 1
qm.nz. i Bassam 1 Vridi Fresco ISassandrr ! 1
! 1 1 1 1 11 1 13 1 41 0 0 145 1 ? ! ? 1 58
2 , 1 245 1 224 153 0 1428 1 ? 1 ? 1 380•
! 1 1 1 13 ! 947 1 202 0 0 19 1 ? ! ? 1 '572
4 • ! 485 1 461 0 0 277l 1 ? ! ? 1 1174
! ! 1 ! 1
4635 ! 440 ! 259 0 0 1243 J ? ! ? !
6 t 1 457 190 1605 1385 327 1 346 ! 4297 1 604-•
1 1 1 ! 17 1 12 550 0 1 0 331 1 286 1 0 289
8
• 1 7545 654 316 1 0 1030 1 4666 1 0 1519
1 1 1 1
6659 1 715 1164 2504 ! 0 72 ! 135 1 ?
10 1 1 499 52 19 1 0 305 1 56 ! 0 182•
1 1 1 !11 1 427 284- 0 J 0 292 1 191 1 0 238
12 • 0 117 0 1 0 0 1 ? 1 ? 34• 1 1 113 0 0 1 ? 1 ? ? 1 ? 1 ? 0
14 , 0 187 1 Il 1 ? 1 ? ! .? 1 ? 53•.. 1 1 1 1 ! 115 0 0 1 ? 1 ? 1 ? 1 ? 1 ? 0
16 , 205 1311 1 589 1 0 1 214 1 ? ! ? 504•
17 1 1 1 1 !0 1922 1 630 1 0 1 88 J 0 1 ? 862
18 • 542 ~77 1 146 1 112 1 36 ! ? ! ? 1582
19 1 1 1 1313 921 1 0 1 0 1 43072 ? 1 ? 1411
20 , 167 856 1 848 1 14 1 D26 ? 1 ? 760•
21 699 r 1 1 14137 J 483 1 82 1 431 ? 1 ? 1744
22 • 459 1 605 1 3119 1 83 1 878 '3 1 ? 860
23 1000 1 1 1278 1 1 I-l 1 439 J 1 568 1316 0 1 ? 984
1 24 1 1616 1 210 1 6624 1 761 1 661 ? 1 ? 2483~1 25 '5197 1 2345 :19270
1 1 ! ! r
1 1 1 ? 1 ? ? ? 1 4956 t




Prises (en kg) par unité d'effort (24 heures de recherche)
• Tbutes espèces ~
1 Secteurs: 1 1 1 i1 1 1 2 1 3 ! 4 1 5 1 6 7 1 Tous 1Iquinz. 1 Bassam 1 Vridi 1 Lallou ! F=esco ! Sassandrl Béréby Tabou1secteurs1
1 1 ! 1 t 1 ! ! l..........z:==== -=-.1 1 ! ~ 1 ! ! 11 1 18838 1 11704 1 4632 o I 18218 ! ? ? 1 12689 11 1 1 1 1 ! 12 ,1 7585 6113 3723 1183 ~ 8584 ? ? 6121 :11 • 1 ! 1 1$3 7135 ! 6713 1 0 1 o 1 2392 1 ? ? i 6523 1
4 '~ 73Yl 1 6850 t 1394 ! 2498 ~ 1 ! 6015 11 ! 7995 1 '? ? 15 13896 5061 739 . 1404 1 8486 1 ? ? 5331 1&
6 1 6376 2740 7190 ! 1682 : 6018 1 ! 5317 1• r 1 9565 11450 1 17 540 Jn29 1 21 1 o 1 2028 ! 1643 0 1 1863 18 1 14103 1128 1 849 1 o 1 8104 1 1 4679 1• 1 1 1 1 8332 0 1 19 10455 6554 1 2530 1 52 l 5948 1 6220 ? 5232 110 9810 1093 1 19 1 o 1 7688 1 4304 r• 1 1 1 1 6299 0 !11 10161 2780 1 0 1 o ! 3988 1 ll584 0 4812 1
12 '. 0 2075
1 0 ! o 1 1 622 1i ! 1 0 ! ? ',"1 113 0 0 ! 1 1 1 1 ? ! 1 "1 0 J
• 14 ~ 0 1 2618 1 i 1 ! ! 747 11 1 J 1 ? 1 1 ? 11 15 0 1 0 1 1 ? 1 1 1 ? ? 0 J1 16 1 19571 1 9015 5503 ! o 1 J 9474 1• n0661 1 1 ! ! ? ? 11 17 0 1 10191 1 5464 1 U8! 9960 6512 ? 7832 r1 18 • 7148 1 1 3764 1 1015 : ! 8879 11 1 10028 1 1 17729 ? ? 1 t1 19 2983 ! 3411 ! 3276 1 o 1 13360 ? ? 1 5043 !1 20 • 1 14560 1 6103 1 3622 ! 2223 1 ! 7445 l1 1 1 1 ! 9379 ? ? !1 21 15212 1 7979 1 1017 ! 821 5545 ? ? 6755 11
22 '.
12lll 1 1 1 , !1 1 3008 1 4452 ! 83 • ll244 5276 ? 8265 1!1 23 3891 1 1407 1 1992 1 568 1 7610 1886 1 ? ! 37ll 11
24 '. 17618
1 7788 1 7554 1 761 1 7865 ! : 10887 !1 1 1 1 1 ? ! ? 11 25 10797 1 3124 1 19889 1 1 1 ? ! ? 1 ? 1 9847 11 ! 1 1 1 1 1 ! 11 annuel 8866 1 5606 ! 3723 1 793 ! 8"i61 6635 1 2867 1 6253 11 1 1 t ! ! 1 J
,
tTABLEAU X - Marées et prises par TABLEAU XII - Rendements diurnes ev .11COtumes
marée. (priscs pcr 12 hcures)crt total
• (JDr 24 heures)
r
:Nombre de
1 1 1 1 i 1 ----y1 quinze iPrise par quinze !Rend. jourlRend. nuitlRend.Totall1 ! marées ! marée 1 1 ! 1! 1 ! 66 9450 1 1 5964 ! 6725 12689 !1 2 • ! ! ! 11 ! 230 6070 2 • ! 2663 3458 6121 1! 3 1 189 4510 3 ! 1990 4533 6523 l1 4 • 1 !! 1 188 6100 4 • ! 1715 4300 6015 1! 5 1 186 4350 5 ! 2533 2798 5331 16 • r 1 t1 181 6550 6 • ! 2606 27ll 5317 ,7 1 102 2000 7 ! 1621 242 1863 18 • 1 ! 1! 140 7830 8 • ! 3379 1310 4679 19 ! 128 6660 9 ! 4788 444 5232 110 • 1 150 ! 2239 2065 r1 5730 10 • ! 4304 111 ! 123 4820 li ! 3272 1540 4812 112. 1 (79) ! ! t1 12 • ! ! - 1113 1 (79) 1 1 13 ! !
- -
l




! 15 (58) 1 1 15
- -
1.. ! 1 1 i16 • 95 1 13320 1 16 • 5922 3552 9474 117 100 1 9500 1 17 4660 3172 7832 118 , 105 10360 1 t• 1 18 • 3907 4972 8879 119 102 5420 1 19 3455 ! 1588 5043 120 • 106 1 2978 ! 19325 1 20 - ! 4467 7445 121 129 5170 1 21 4391 ! 2364 6755 122 • 122 11020 1 ! 2934 1! 22- ! 5331 8265 123 106 5480 1 23 ! 1856 1855 3711 124 ~. 155 lD320 r 1 ! 3920 6967 11 1 24 - ! 10887 125 151 6900 1 1 25 ! 6155 3692 9847 11 1 1 1 1 r~+ tI3> 1 6920 1 IAnnuei ! 3201 3168 ! 6369 1Total r r 1 1 ! 1




Calées et prises par calée.
f1 1 i 1 1 1 1
1Quinza.ine 1 Calées jou:t CaléES mdt IPrises IPrises ca- IPrises ca- INombre ca,- 1
1 1 % 1 % ICalée+jour Iléeinuit lIée total lIées total 1
1 ! 1 1 1 ! 1 1
1 1 70 30 1 4647 1 7254 1 4049 1 154 1
2
'.
1 43 57 1 1 ! 1 1, 1 3522 4929 1 2813 ! 496 t
3 69 31 2515 7611 1 2505 ! 340 1
4. 48 52 3573 ! 2937 ! 15411 1 1 391 1
5 71 29 2461 3380 ! 1966 412 t
6 • 68 32
1 3038 128'71 5483 ! 391 i
7 92 8 2312 1705 ! 1227 166 1
8 • 74 26 3525
1 3047 17058 359 1
9 89 11 3407 4510 2627 327 1
10 1 73 27 3106 2605 331 1• 5573 1
11 82 18 2699 5343 2892 205 •12 , ••




14 1 1 1..
- - - 1• 15
- - - -
1
16 • 60 40 7541 5326
18782 237 1
17 71 29 6273 7930
, 38el 245 1
18 .~ 60 40 5297 4135 263 16127 1
19 59 41 5075 3317 3013 ! 198 1
20 1 60 40 7858 4542 ! 1• 8840 1 218 1
21 84 16 3827 4992 2220 1 302 1
22 • 51 49 4729 4760
! 18566 1 282 1
23 77 23 2145 4035 2009 1 290 1






25 71 29 4443 4099 2922 • 357 1
•
! 1 1
1 annuol 67 ) 33 1 3759 6102 1 3127 1 6314 1t 1
Ne ~ :: Los prises par calée positive plus de 400 kg sont calculées d'après 11esti-
mation dos capitainos.
Las prises par calée total sont caclulées à partir de la prise débarquée et




Effort de p~che total par quinzaine et par secteur (en jour
.. de recherche)
! i• t •
•
Secteurs. 1 2 3
•




• Vridi Lalleu : Fresco iSassand.:BérébY • Tabou secteurflquinz. .Bassam
•




6.4 23.1 3.9 • 3.9 • n,8 ! 0 ! 0 49.1 •
• 2 • • • 1 • 225.7 :
• •
5081 93.' 34.2 1 13.7 1 34.2 0 1 01 3 1 68.0 52.3 U3 1 1.3 1 6.5 0 ! 0 129.4 1
1 4 •• 1 1 ! • 11 42.0 62.9 22.9 ! 22.9 4°.0 0 ! 0 190.7 15 1 7.6 63.8 21.3 1 18.2 39.5 0..6 ! 0.6 151.6 11 6 • 1 44.6 69.2 ! • 223.2 :1 1 26.8 1 20U 33.5 26.8 ! 2.27 1 4.4 27.4 1UO 1 1HO 28.5 25.2 3.3 110.8 18 • 1 • 11 18.7 44.5 39.8 1 35U 70.2 21.1 2.3 231.7 1
9
•
6.5 39U 19.6 1 17.9 55.4 22.8 0 161.3 1
10 '.
1 29.4 1 ! 1
•
51.0 23~5 1 23.5 56.8 9.8 2iO
•
196.0 ( ,
el 11 22.2 38.2 12.3 1 12.3 19.7 14.8 2'~ • 123.0 112. 'f\.., 1 ! 1 113.9 1 0.9
•
0.9 t 2.2 0 0 44.4 113 29.5 7.4 ! 0 ! 0 1 0 0 0 36.9 ,•
14 • ~ ..o 1 1 1 j9.0 1 0 1 0 1 0 0 0 31.0 115 22.0 5.5 ! 0 1 0 1 0 0 0 27.511 16 • 16.0 1 1 1 1! 30.7 1 22.7 1 14.7 50.7 0 0 134.8 J1 17 6el 46a ! 19.4 ! 10~9 35.2 2.4 0 120.111 18 .. 39.2 ! 55.2 ! 1 121.5 ~1 1 7.4
•
7.4 12.3 0 0 11 19 37.8 1 3H9 11èB 1 10.6 24.8 0 0 116.911 20 • 22.6 1 45U 1 11 1 21J,2 1 14.6 30.5 0 0 134..011 21 16.9




Prises totales par espèce et par secteur (en tonnes)
" 1 Secteurs~ 1 ! 1 1 1 11 1 1 2 1 3 1 4 1 5 1 6 1 7 1 Tous J
1Espèce :Bassam
1 1 Lallou : Fresco 1 1 J Tabou 1 Ji Vridi J JSassandr1 Béréby 1 1secteursJ
1 t ! 1 ! ! ! t
Bareng 2630 1 2860 1 499 12 1 3075 1 658 1 23 ~ 9757 J1 ! 1 1 1 1
Sa.rdi.ne 711 J 836 12 0 20 1 0 1 0 : 1579 J1 ' 1 1 J
Friture 1955 1 392 206 59 1284 1 9 1 0 : 3905 11 ! J t
Bonite 74 1 403 54 1 III 1 16 1 0 ! 659 !1 1 1 1 1
1 36 1 69 1
, !P1at-P1at 577 217 33 295 0 ·12271 1 1 1 !
Divers 747 1 768 774 116 584 1 111 1 14 : 31141 1 J
Total 6694 1 5476 1578 224 5369 1 863 1 37 :202411 1 1
1 1 1 1
Il N. B, 1 Pour avoir le total débarqué il faut ajouter environ 4.000 tonnes
(sardines) p~chées au Ghana.
Total débargu~ : 24.000 tonnes
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